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M> f > | l | l p i l P ( > f l l l I f \ I 1 D 1 nationales. Vinv»ire>ui>it r*s\\\W du fait que le mo-
W i l l i r l l t " i S I I 1 1 J M I J tt nopole disparait pour la France. Varcuttige eon-
* m w ' w ' " * - * - f c - f c - v ' *# w »* w w • • s i s t e j a n s ^ a p o ^ ^ m t é de concourir faute de inono-

i.a r c t e d e \©4-l A l ' a r i s I pôle au protlt d'une autre nation, F Angleterre par 
i\ décembre. — Il semble que Paris n'attendait l exemple, la nation la plus puissante commercial .-
•parution des chambres pour revêtir sa physio-1 n t pariant, en Chine et ailleurs. 
latritnelle. A celte époque de l'aimée, à Uni U faut en conclure : 

- le inonde, les petites • 

Fatal 
• M la 

liamiuelle 
boulevards sont noirs 

boutiques, ti.sl:il).•••> A* cliaquc ci\t-, sont assiégées. Les 
trottoirs sont sillonnes «le camelots criant : « Le jouet 
du jour, la quesliou Ai l'anan a. le jeu d'.. .échecs, etc., 
«•t.-...» 

Dans les attises, depuis dix heures, énorme affluence 
il- bibles, attendant la messe de minuit. 

Las calée, bra-iSeries, restaurants, restent ouverts toute 
la nuit, brillaiumeiit illuminés, donnant aux grandes 
artères un aspect réjouissant. 

Relativement peu de députés ont quitté Paris, où le» 
retient la rrainte îles électeurs. 
Perquisi t ions chez des anarchistes à. Rive de Oiera 

l; de-i.iers. ï\ décembre. — Des perquisitions ont 
.1- opérées,aujourd'tiui.riiez divers anarchistes. De noui-

pien >Hit Mi ~ai-i>. 
Les relations commerciales de l a F rance 

avec la Suisse 
lirrii, M décembre. — Kn prévision d'une rupture 

aver la France, ta Oonnil ftnléral examinera mardi, le 
projet des relèvements douaniers, portant sur plus d? 
cent cmqiiaiit'- article--. 
I. Allemagne et ses forces mili taires. — La Ruosle 

rr- serait-elle à riiorizon t 
lin, Gaillaame continue a vouloir sa loi d'aug

mentation des force* militaires. A Paris, on répète trop 
qu'il n'v a qu'une guerre qui puisse sauver le gouverne-
ini'iit: c'est ce qu'on disait en 1870. sous Napoléou 111. 

du annonce que GaiUwme fera, le jour de l'an, un 
si'.'iiillcatif discours aux cou mandants de corps d'armée, 
discours très laaportaat, dort le texte sera publié utissi-

iiraircment aux usages antérieurs. 
Lie attitade de l'Allemagne, la Kussie répond, on 

t- légrapbie de Saint-Pétersbourg : 
. dispositions - >• >L prises, au ministère de la 

n a n t i pour l—liarmi les garnisosu russes de ta froii-
i routière allemande ai ta projet de loi militaire allemande 
rai adopte. 

• plusieurs divisions du Caucase sont prêtes à partir.» 
Unelsoandaleuae affalreen Angleterre 

Londiv-. i i B i n a s » ! . — La l'ait Mail Çmmttt ra 
ju'ea 1*71. m uisla i très riche et appartenant à 

..uile société, deveuau v ''•' • Milan d'âne lille ilh'-gi-
lime L'enfant fut placée dans les meilleures pensions 
île France et d'Italie et ramenée à Littlehamploii. 

Le père agissait, cela ta sans dira, .à l'insu de sa 
leaniie. et se faisait pMaer fom* le tuleur de la jeune 
l l l l e . 

Ku MM, sa feninie inuiirut et peu de temps après, 
t'vnglai* épousait sa propre illle. Deux ans après, elle 
accouchait et le :, juillet dernier, la malheureuse punie 
i-iiime apprenait que son mari était aussi son pire, alun-

il. muait son domicile conjugal et allait s'installer cliez. un 
passes». Bta n'est âgée que de 18 ans. 

Attentat criminel en Ir lande 
Dublin. J.> décembre. — On a tenté hier soir, à onze 

heure», de laue sauter I • cabinet de M. John Morlev. 
secrétaire d'K.tat pour les affaires d'Irlande, qui se trouve 
actuellement à Dublin 

l n euaiii chargé de dynamite a fait explosion sous une 
des tendres du cabinet du ministre, l'n agent de la sù-

. M tué. Toutes les vitres des maisons a voisinantes 
i>nl et* brisées. 

Dublin. iK décembre. — Il parait «pie l'attentat était 
dirigé «mire le bureau du chel de la police de sûreté qui 
est ~ilu s l'entresol du lùtiment. Au premier étage se 
trouve la NMiothèqaede M. John .Morlev, secrétaire pour 
l'Irlande. 

Le bureau est situé à proximité du château de Dublin 
il de IhAtel de ville, dont les vitres ont et-1 brisée-. 

ou croit que l'agaal de ta suivie qui a été tué adonné 
m, cessa ! Pied dans la bomlie. déterminant ainsi l'ex
plosion. 

ni • ee une jambe enlevée. Il a été transportas 
I hôpital. "M il est mort peu âpre-. 

I explosion a causé de .-rainls dégâts dans les maisons 
avmsinantes. Des murailles très épaisses ont été lézar-

Insqi>.'a, présent, la police n'a relevé aucun indice sur 
l'anU ai et attenlal. 

arrestation n'a été opérée. 
Les sociétés pa r actions 

. . l.venibre.— Kn présence des scandales llnan 
ciers qui se perpétuant. M. Mèee et plusieurs de ses col 
lègues ont saisi la Chambre d'une proposition modifiant 

rticlea 1.1 et 15 4e la loi du i l juillet I867.sur les so-
. e t -s par actions. 

i>s iiiodiiicatious tendent i rendre obligatoire la peine 
d - I emprisonnement, dans les cas délictueux prévus à 
I article 19 et à subtituer le châtiment de l'article 408,pa-

idie i. du Coi* pénal, à celui de l'article 405, dans 
I article t.'i de la loi qui prévoit notamment, les cas de 
distribution de dividendes fictifs et la confection de faux 
inventaires, 

i.iiiiu. les auteurs de la proposition veulent rendre ap-
pli ables au liuancier inculpe en fuite, les dispositions 
du code d instruction crimmelle. qui permettent de se-

qnrstrer les biens du contumace. 
La e e M i o n 

pans. î i déc.—Le Gnidois ditque la session qui vient de 
liior. bien que laborieuse et vide a été pourtant salutaire, 
i ai elle a coulé délinitiveinent.devant l'opinion publique, 
le personnel à ta fois sectaire et présomptueux, qui, 
depuis des années, no.is opprimait et qui, les bras ouverts 
|umr luis les aventuriers venus d'Allemagne, a traité en 
panas les trois quarts des français, dout on a combattu 
les ,• «viciions et les croyances. 

L'élection de Carmaux 
Oarmaux. i i déwafece. — M. J. Jaurès adresse aux 

électeurs de carmaux la proclamation suivante : 
• I'.lecteurs, j'ai déjà latte avec vous, en I88.">. contre 

Ja réaction. 
» L'O'iivre essentielle des républicains reste inatta

quable et glorieuse. La liépublique a organisé l'armée, 
non pour déchaîner ta guerre avec ta» pXinpaea et enipé-
ein-r l'union de tous les travailleurs, mais pour défendre 
la patrie, si les despotes étrangers la menacent. Klle a 
multiplié les écoles pour préparer l'affranchissement des 
• tprits. 

Mais lu Hêpublupie. à peine victorieuse, a été connue 
envahie par les puissants d'argent, et elle a ajourne la 
question sociale.. . 

» Les politiciens, qui ont loléré.depuis dix ans. par fai
blesse ou par calcul, tous les scandales et toutes les e\-
ploilate.i!-, nous accusent d'être des partageux. C'est un 
luenaonge. Les vrais psiIsgeuT, oc sont eaaa qui ae -..ni 
partagés les millions du Panama et l'épargne du pavs. 

• oui- les cultivateurs se s> ndiipient.|ioiir échapper aux 
spéculateurs et aux usuriers, comme les ouvriers se svn-
diquent pour défendre leur salaire. 

ou- les pavsans affirment leur droit et leur volonté 
de voler libreineul, que les -ouvriersmettent au ser\ ice 
rie la It'publijue sociale ta bulletin dévote, qu'ils ont 
glorieusement défendu contre ta réaction, 

l 'air achever les réactionnaires qui relèvent la tête, 
il laut proclamer enlin ta liépublique du travail, dé 
l'honnêteté t t i les réformes décisives, la Képubliqus so-
rialiste. 

• Nous déplovons no rediapean hardiinenl.sans capitu
lation, sans trahison et sans peur. 

• Démocrates sincères, républicains indomptés et intè
gres, travailleurs de la mine, rie l'usine et des champs, 
ralliez-vous à notre appel. » Signé:!***. JUKKS. 

» ancien député du Tarn. « 
Manifestation ouvrière A Liverpool 

l.indr's. i i decembi' . — Le parti ouvrier a fait, hier 
S'.ir. à Hristol, une nia iilestation. 

i. s orateurs ont viv'nient critiqué la décision prise 
par les autorités qui avaient envové un csi-adrou de 
dragons sur les lieux. Lorsque tesdisoassrs ont élé 1er-
noue-, tas soldats ont dispersé le foule. Plusieurs arre--
tatu'iis oui été opérées. 

Guillaume II et M Krupp 
Herloi. M décembre. — Leuipereur a reçu aujourd'hui, 

au nouveau palais dePotsdam, M. Krupp. Il s'est longue
ment entretenu avec lui. 

Du c Hisid re que ta faveur particulière que le souve
rain a témoignée AU. Krupp est une réponse péremptoire 
à ce IX qui mit cherché, dans ces derniers temps, A faire 
s u - p ' i - i l " patriotisme du célèbre fabricant de canons. 

NOS DÉBOUCHÉS EN CHINE 
l ie» avAnta t re» à r e t i r e r 

rte» v o i e s d i r e c l e * «le p é n é t r a t i o n 
Qsjg cduclurc <tc toutes ces discussion» relatives 

d I,I fiifillem e voie ilr pduétratioti dans tes pro-
,I,I yswmawi àH (Junvg-Tmifi.du Kveichou 

il,, S,')irlnion, promue* qvi constituent la sphère 
faction directe et immédiate du Tottkin f 

De nombreuses prxitea commerciales par terre et 
par eau conduisent aux marchés de Yunnanfou, 
Kiioivangfou et Chuiipking ; mais la plus courte, est 
celle que suivront les marchandises jugées les plus 
avantageuses -par .es marchands indigènes eux-
H w „ . 

H ne suffit pas de d u e notre route est la phts 
courte, la „>oi»s ni,, ressac, il faut que les marchan

de soient p s plus chères que celles oui suivent 
d'autres voies de pénétration. Si le fret d une halle 
de lainages vendue A Yunnanfou est moins élevé que 
celui qui (rrève la balle de marchandises dirigée sur 
ce marché |>ar une autre voie de pénétration, cet 
avantage ne saurait se maintenir qu'à la condition 
de vendre ces lainages au mémo prix que nos concur
rents qui auraient pria un autre chemin pouf attein
dre i iinnaiiftju. 

Toutes les roules coinim'iviales qui desservent les 
provinces du Yutusan, du Quang-Traig, du Kueichou, 
Su Sein bilan, sont plus ou moins longues, plu* o u 
inouï- .sures, plus, ou moins avantageuses, au point 
de vu.- des droits de douane, au fret et .des frais de 
traiisi»'rt par chevaux .1" l'Ktat et par porteur». 

1» Que Chung-King, - le Liverpool de la Chine » 
selon Hosie le consul Anglais dans le Seuchuan, 
est un marché international, parce que les frais de 
transport par terre, à travers le Yunnan, ou par eau 
sur le fleuve bleu, (Yongtze Kiang) de Sho.ighaï à 
Chunking, via Itchang, sont à peu près égaux en ce 
moment . 

2° Que le fleuve bleu est une route ouverte à toutes 
les nations et Chungking, une ville ouverte au com
merce dû monde entier. 

3° Que lemarclié de Chungking subit l'influence du 
Tonkin, par la voie ascendante de Laokai — Yunao-
fou — et Chungking, et celle de SanghaJ et de l lan-
keou par la voie latérale de l'est à l'ouest, c'est-à-dire 
par le Yongtzé. 

4* Que les marchandises d'exportation du Yunnan 
septentrional et du Seuchuan, y compris celle du 
Kueichou septentrional, seront dirigées par le fleuve 
bleu (Yongtzé) vers Shanghaï, le grand port d'expor
tation général de l'ouest et du centre de la Chine. 

1- Que l'Angleterre,en obtenant recemment.gràce à 
une convention basée sur celle de Chefoo ; les avan
tages des ports ouverts, au profit de Chung-King 
dans le Seuchuan, ne se trouve pas dans une situa 
tion aussi avantageuse que la France à Laokaï: en 
ce sens que nous pouvons répondre à la navigation 
à vapeur, entre Iteliong et Chung-King, qui ne tar
dera pas a être imposée à la Chine, par un autre 
progrès, un autre moyen d'abréger les distances et 
de réduire les frais de transport: j 'entends parler du 
chemin de fer d'Hanoï :ï Laokaï appelé à réduire de 
plus de 65 om les frais de transporta qui grèvent les 
marchandises Importées en Chine par la trouée de 
Laokaï ou par Longtcbéi u 

b" Que l'Angleterre, en obtenant l'autorisation de 
relier Itchong a Ghierig-King, par une ligne de ba
teau à vapeur ne pourra imiir exclusivement de cet 
avantage. La France prontede la clause .. lu nation 
/,, jlt's favorite* ». Krei si les frets entre Shanghaï 
et. Chung-King étaient demain restreints des deux 
tiers, grâce à la navigalion à vapeur entre Itchang 
et Chuug-King, nos négociants peuvent profiter de 
cet avantage, tandis que les avantages de pénétra
tion via Miingtzen. et via Longteheou M sont pas 
internationaux. 

En réalité le Tonkin constitue un moyen sûr H 
stable au profit de la France de conquérir 'une grandi 
partie du Yunnani. du Kueichou, du Quang-Tung eî 
du Seuchuan. 

Quel est le point capital ? 
Il ne faut pour le mouvement se préoccuper que 

d'un fait : QstttvK i ng.ta métropole de l'extrême-ouest, 
située dans une des parties les plus riches du céleste 
Empire est ouverte, depuis hier, eu commerce du 
monde. 

La France peut y occuper une place aussi honora
ble que l 'Angleterre. Elle peut, grâce à ce marché, 
approvisionner une grande partie du Seuchuan du 
Nord et de l'Ouest, tenir tète à ses concurrents, se 
fixer solidement à Totchienloo. le marché des échan
ges et la porte orientale du Thibet d'où part.-nt les 
caravanes. 

— La zone Cisfluxiale, c'est-à-dire celle qui est 
située sur la rive droite du Yongtzé (fleuve bleu) et 
qui s'étend entre Yunnanfou, capitale commerciale 
du Yunnan et le fleuve bleu tombe aosta faction de 
Yunnanfou, et eu partieaotts celle de Chung-King. 

Si nous utilisons dans la mesure du possible les 
cours d'eau qui se .jettent dans le fleuve bleu, on 
peut hardiment affirmer que cette zone doit être 
commercialement exploitée par Yunnanfou, au point 
de vue de l'importation et de l'exportation et non par 
Chung-King; les cours d'eau peu navigables pour les 
jonques de grand tonnage peuvent être utilisés par 
les embarcations d'un faible t irant d'eau. 

Quant au marché de Yunnanfou il tombe sous 
l'action du Tonkin et non sous celle de Chang-
King. 

Et la partie transfluviale f 
La zone transfluviale située au-delà la rive gauche 

du Yangtze et qui s'étend jusqu'au Thibet et jusqu'à 
Chenlou, nous pouvons, concurremment avec nos 
r ivaux, l'exploiter par le fleuve bleu et par l'impo-
r ium de Chung-King. Les frais de transport sont les 
mêmes, peu- impor te la nationalité, vendons des 
marchandises au même pr ix que nos concurrents et 
nous aurons là un vaste champ d'action ouver t s 
notre commerce d'exportation. Quant aux marchan
dises que nous pourrions acheter dans cette zone nous 
pouvons rivaliser avec les acheteurs des autres natio
nalités. 

En résumé.les marchés du Quang-Tung ceux du sud 
et du centre du Yunnan et du Kueichou appartiennent 
au commerce du Tonkin par les douanes de Mungtzen 
et de Longteheou. Quant a la zone Transfluviale du 
Seuchuan elle tombe incontestablement, jusqu'à un 
certain point, sous l'action de Yunnanfou, u n marché 
que j e ne puis m'eajapécher d'appeler un marché 
français. Mais elle subira toujours l'action interna
tionale de Shooghaï par le Yangtr.ô. 

En conséquence, notre intérêt et noire devoir nous 
ordonnent d'aborder immédiatement les marchés si
tuées dans notre sphère d'action immédiate du Ton
kin : Yunnanfou. Kueiyangfou, el peut-être Taliiou. 
La route de Fokoï, route commerciale internationale 
dont nous avons parlé, ne peut pas rivaliser avec la 
route de terre via Mungtzeu et Longteheou. En d'au
tres termes, il faut se bâter d'envoyer des agents 
français à Mungtzen et à Longteheou, el surtoul à 
Chungking. 

Mungtzen, Lungcbeou, Chung-King, voilà le trian
gle de notre action |Chung-King eu est le sommet. 
N'oublions pas que la moindre hésitation pourrait 
nous priver d'une région où 100 millions d'habitants 
nous donneront la préférence, à condition que nous 
soyons sous tous les rapports, à la hauteur de nos 
concurrents. Si la place estooeupie par les Anglais. 
les Allemands, les Américains, les Belges, la lutte 
sera impossible. El les milliards entrevus par l'eapril 
de pénétration et la clairvoyance de Lord Duflerin 
serviront à compliquer les événements en Europe ef 
en Asie, 

L'avenir est au plus riche. L'Egypte deviendra une 
province anglaise; la Mer Noire restera un élément 
de discorde ; l'Alsace-LoiTaine s'épuisera en vaines 
espérances et se fatiguera d'une, lutte morale qui 
l'écrase et la tor ture, si les prédictions de lord Dufle-
rin se réalisent ; bref, si la Grande-Bretagne fera, 
avec le Céleste-Empire un trafic de vingt milliards de 
francs. 

Tout à un coimnencemenl ici-bas. Ces milliards, 
c'est la France industrielle qui les fera naître, peu à 
peu en abandonnant les marchés du Yunnan, des 
deux Quang, du Kueichou, du Seuchuan, et de tous 
les autres portsouverts . 

L'n peuple a pu saerilier l'Inde qui assure en partie 
la fortune de l'Angleterre ; mais, récidiver, à un 
siècle de distance, non jamais; sous peine de dispa
raître en Asie et en Afrique. 

Est-il vrai que (Angleterre va relie, Wfnawj il 
Chitn{f-Kiiiy pur la vapeur f 

Oui, cet événement qui est un acte de haute civi
lisation, un acte humanitaire, un acte d'utilité géné
rale je l'ai prévu en fâSô. 

Quand j ' a i eu la douloureuse mission de sauver 
quand même les Européens renfermés à Mandalay 
lors de IViTivée de la flottile anglaise en vue de la 
ville sainte. J'écrivais alors à quelques amis influents 
à la Chambre et au Sénat. 

« La porte de la Birmanie foi"cée, ce n'est rien ; 
« nous devions nous attendre à cet événement fatal! 
- Le couronnement de l'o-uvre séculaire de pénétra-
» tiou jusqu'au cœur du Seuchuan se fera à Chung-
y king, sur le fleuve bleu. Avant dix ans, les mar-
» chandises anglaises, conformément aux paroles 
» d'Holletteetde Colquhoun, deux vaillants pionniers 
» un peu démodés aujourd'hui, pénétreront, « sur les 
» ailes de la vapeur -, jusqu'à Chun-King. le cœur 
» de la Chine occidentale, dont Marco Polo avait déjà 
» vanté le climat, les richesses et les qualités des ha-
• bitants y. On m'appelait alors pessimiste, et on ré
pondait en disant : « Nous avons bien autre chose à 

faire - . 

§ Liverpool dont nous pouvons profiter aussi. Au 
point de vue de nos intérêts immédiats, il serait pré
férable que Chungking ne fût jamais relié à Sanghal 
par la vapeur car Yunnafou serait alors plu.i à même 
d'exercer sur Chunking une grande influence com
merciale. 

N'oublions pas que Yunnanfou est, gràeeà son voi
sinage du Tonbin un marché français. 

La France répondra à la navigation à vapeur entre 

est particulièrement rehaussée par l'éclat des illumi
nations du sanctuaire et par l'harmonie des chants. 

l.es communions ont été fort nombreuses à cette 
messe et, pandanl toute la matinée, la table sainte 
n'a cessé d'être occupée par les fidèles. 

A sept heures, a eu lieu, à Saint-Martin, la clôture 
de la retraite des hommes. La nef du milieu, qui leur 
avait été réservée, était entièrement pleine et lveau 

U n e b a g a r r e à. l ' e s tamine t Emile C a r r e t t e . — 
Un de nos confrères racontait, samedi matin une ba
garre qui se serait produite à l'estaminet de M. lïmile 
Carrette, frère du maire, rue de la (îare. Deux voya-

tleari Sleu.v 
demie. 

l e ! j IUI 
ciianc.-,pvii ..i.u . 

' - n e f s ^ s V E v a n ' i l e ^ e ^ Itchang et Chungking par le chemin de fer d'Hanoï j ' *'^'noficsô une «Inrte mais (Saleu- v;oups de chaise les deux voyageurs : désarmé, et dre aux malades. E . D A T H Y , l a . rue du Moulin. J3394d 
à Laokai, les deux événements ont une égale partie ^ t o retraite a p i v , » - • - « • • — — ~ ^TatàTvniir \ enibuté sous une table, il aurai t été secouru énergi 
et une importance capitale, l l , »„A„ A — , „ ; „ „ « m ^ « ^ m n r a p H n w i r a * 

Il importe que toutes les Chambres de commerce en France prennent à « p u r la solution de ces quel 
ques kilomètres de chemin de fer ou de la ligne de 
navigation à vapeur à l'effet de relier Hanoï à Laokaï 
par une voie rapide. Oui, le fret et Itchang et Chung
king sera considérablement diminué quaud on aura 
relié ces deux villes par la vapeur. Mais quand nous 
aurons relié Hanoï à Laokai dans les mêmes condi
tions, nous obtiendrons sur le fret la même réduc
tion. 

Envisagez les choses à n iinjiorte quel point de vue 

son siège dans le cœur et non dans là sensibilité ou I quement, très ènergiquemeiit même, par Mme Car 
dans l'imagination, et qui doit occuper le cœur tout » « » , qui aurait expulsé, elle-même, les deux voya-
entier. 

L'orateur développe ces deux pensées et en fait 
de judicieuses applications à son auditoire d'hommes. 
Le chant du Credo auquel ont pris part le plus grand 
nombre des assistants a suivi cette allocution. 

Deux prêtres ont ensuite distribué la sainte com
munion depuis l'Offertoire jusqu'à la fin de la 
messe. 

L'éclat de la solennité s'est surtout manifesté à la 
notre industrie peut sans hésiter prétendra aux deux T l ^ ^ r ^ ï ^ i ^ ^ T N ^ ^ : 
tiers des )00 millions d'acheteurs dont nous avons 
parlé. Les marchandises d'exportation de la Chine 
nous pouvons les acheter dans les mêmes conditions 
que nos concurrents et les exporter par le Yangtze 
et Schanghai aussi bien que nos r ivaux. 

B U L L E T I N F INANCIER 
Paris. M iliVrinbre. — Hier tout était perdu. Aujour-

d'bui tout est sauvé. Comme toujours, la bourse exagère 
les mouvements dans un sers comme dans l'autre. Le 
succès du ministère a Bradait bon effet, nuis de là à 
conclure que nuis sommes revenus à uue .siluatiou nor
male, il v a encore (oui. 

On va probablement en vue de la lin de l'année, es-
saver de [enir les cours; el le départ de la Chambra en 
vacances en sera un des facteurs. Les places Mraagfira 
sont fermes. 

Le 3 'M" reste pendant presque toute la séance à ii'.TN 
pour Unir de hausser de plus d'un franc sur nier à OT.90. 
Vive reprise I|AS sociétés de Crédit. La mesure toise par 
le Crédit foncier tb- poursuivre des diffamateurs produit 
bon effet. II finit a \t.)îi,~:>. La Manque de paris est à 
667.50. Le Crédit Lyonnais est en bonnes tendances a 
TTi». 

bonne tenue des obligations de la Société îles Lmmeu-
Mea daFranoe. I J S fonds étrangers sont eu. général bien 
(ruas. L'italien esl à '.»;(.2o. La réaction n'aeu sur ce tonds 
qu'une bien minime action. L'rixtérienre est latttte *«r 
le bruit d'une maladie du jeune roi. Portugais très ter
me à 2:j. las fonds ottomans ont une meelleure allure. 
En banque, le marché est également ferme. 

i>K L.wiuiauE, 2ï, place Vendôme. 

REVUE FINANCIÈRE DE LA SEMAINE 
Paris. î i décembre. — La bourse n'a pu cette sen.aiue, 

échapper à l'influence des événements. Tout ce qui se 
passa est profondément triste, mais il faudrait bien se 
garder décéder à un affolement, nous anrous encore bien 
certainenienl îles séances troublées, aussi, devons-nous 
soubaiter qu'on en finisse au plus vite avec cette mal
heureuse alfaire. 

Le perpétuel qui vive dans lequel on se trouve, si il 
devait se perpétuer serait la ruine des affaires. Le :i opi 
est à'J7.7.'i. Les •.établisseinenls de Crédit ont payé un 
large tribut à la baisse. 

Le Crédit foncier est à loin. Uns certaine spéculation 
s'acharne surce titre.II \ a, de 'T coté imparti pris qui 
ne raisonne pas. Le Crédit Lyonnais finit à 770bien qu'on 
affirme que le chiffre de ses' bénéfices lui permette de 
maintenir son dividende à 3o Ir. 

La Société générale n'a presque pas soulfert de la réac 
tion. Malgré la crise, les obligations de la société des 
Immeubles de France se sont maintenus fermes. Les 
cours desactioas de nos rraudes Compagnies de chemins 
de feront suivi les oscillation* de la rente, lionne tenue 
des obligations des chemins de 1er économiques. 

Les méridionaux Italiens sont une valeur de place 
ment. La banque des Pays autrichiens reste bien tenue 
Comme uous l'avons dit, elle vient d'avoir à Vienne, un 
grand succès dans une émission. Le vent de baisse qui l 
soufflé presque toute la semaine, surjjle marché n'a eu 
aucune prise sur les obligations Kerranti, ni sur les ;ha 
lets de commodité. 

bien que n'étant pas intéressés dans les événement; 
qui ont fait reculer nos rentes, les fonds étrangers or.t un 
peu faibli. L'Italien est resté assez ferme à t»."t.*J. Les : 
ces remportes par le. cabinet Ciolilti ne peuvent que lui 
profiter. Le mouvement de hausse qu'on avait essayé de 
faire sur l'Kxtèrieure n'a pu se continuer en cote. 

Chose extraordinaire au milieu de la tourmente, le Por
tugais a monté. En Banque, ou prévoit une reprise sur les 
actions privilégiées de la Calicia. L'attention du marché 
se porte de nouveau sur la part de Soufres Romains.. On 
prévoit des cours plus élevés, il nous semble, cependant, 
que la Compagnie, au lieu de ne communiquer ses re 
celtes qu'à quelques initiés, devrait en donner la publi 
cation oflicielle, connue elle avait commencé à le faire 

L'obligation Puerto-Santa Maria reste en dehors des 
agitations du marché. Les obligations 5 0|Q du cuemin de 
fer de Kock Island-Peoria-St Louis ne négocient? en uou 
velle hausse à 4M. l 

Cette bonne tendance est due à l'approche du détache 
nient du coupon semestriel et à la progression des re 
celles. ni: LAV M.EUIE.ÎS', place Vendôme. 

L'OMNIBUS DE LA PRÉFECTURE 
Un escarpe disait : •• Le panier à salade 
N'a plus, comme autrefois, une odeur rance et fade 
On y fourre à présent tant de gens comme il faut, 
Qu'il i si tout embaumé par le plus tin C 
33390 Un Cir.u., A VICTOR Y.USSŒR. 

( \ U T E S 1»K V I S I T K S A L A M I X t I T E . 
— L'imprimerie du Journal de RouhaixoSee, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du .journal, une boite 
contenant cent cartes de visites el lui) enveloppes 
< Voi,- e page). 

Pour faciliter les commandes, les porteurs du.ioui 
nal distribueront aux lecteurs des bons imprimés sur 
lesquels il suffira d'indiquer le genre et le nombre de 
cartes que l'on désire. 

CHRONIQUE LOCALE 
:E=LOTJ::B-A.I:2£: 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 
«.WTOMS » E KOI B.MX E T l.AV\«>Y 

Scrutins du Dimanche 25 Décembre 1892 

I 3 E X J 3 C I £ : i v I E ! T O U R 
B . é E3xn.l-ta.-ts3 r 

Electeurs ii.scrits : C O U 

ÉLECTION DE DEUX JUGES 
ROUBAIX 

Votants 207 
MM. HKNRI CARRE -'•'•> 

KMti.r. uosst T erc 
Voix diverses W 

LA1MNOY 
Volants 59 

MM. EMILE BOSSLT 58 
HKNRI CARRE rr; 

RÉSULTAT TOTAL 
MM. HENRI CARRE 330élu 

EMILE BOSSIT 334 

•208 

ÉLECTION DE VEUX JUGES SUPPLÉANTS 
ROUBAIX 

Volants 
MM. CHARI.ES LBBORGNE. 

STÉPHANE W1BAI X. . 
Voix diverses 

LAWNOY 
Votants 

MM. CHARLES L E B O R C M : . 
STÉPHANE WIBAI X -57 

RÉSULTAT TOTAL 
MM. CHARLES LEBORiiNK v 336élu 

STÉPHANE W I B A L X 834 -
Au 1er tour de scrutin, le dimanche ' 1 décembre. 

277 
278 

27 

H 

extraordinaire. Dans toutes les paroisses, les chora 
les ont exécuté des messes en musique. A Saint-
Martin, c'est la messe de Sainte-Thérèse par Th. De 
Hache qui a été interprétée avec plein succès. La 
chorale Notre-Dame a fait entendre le Kyrie et le 
Gloria d'Ambroise Thomas, le Credo de Th. de 
Hache, le Sanctus, le lienedictus et VAgntis de M. 
Koszul. Cette société s'est montrée, dans cotte audi
tion, à la hauteur de sa réputation si bien établie. 

Le choral Saint-Jean-Bapliste a exécuté la Messe 
des rois Mages, de Bilot.et le grand chœur de Noël de 
(îounod, avec la perfection que nous avons déjà 
gnalée bien souvent. 

A Sainte-Elisabeth, la Société chorale du Patronage 
Saint l'.loi a interprété, à la satisfaction générale, la 
Messe de Desailly, un O Salutaris d'une très-gra-

ieuse facture,"et un beau Tantum ergo de M 
Seutiu. 

Nous devons aussi mentionner le succès réel de la 
société chorale du S'.-Sépulcre dans L'exécution de la 
messe solennelle de Notre-Dame des Victoires de M. 
l 'eers, de la chorale du Sacré-Cœur, de celle de Sfc 
Joseph qui a chanté la messe des Pèlerins d'Augustin 
Bernard, de celle enfin du T.-S. Rédempteur qui a 
fait entendre le Kyrie et Gloria de la messe de l'Im
maculée Conception, lo Credo de Hattmann, un Sauc-
tus de Beethoven et un Agnus de Bizet. 

Les vêpres, auxquelles la plupart des sociétés ont 
également prêté leur concours, ont été suivies dans 
toutes les paroisses, d'un sermon sur le touchant mys
tère du .jour et d'ua salut solennel. A Saint-Martin, 
le R. P. Lefèvre a prononcé.devanl un nombreux an-
toire d'élite, un remarquable discours sur le renonce
ment, dont l'enfant Jésus a donné un si décisif exem
ple, dans sa naissance à Bethléem. 

geurs. 
Voici.d'après le frère du maire ce qui se serait exac

tement passé : Le fait s'est produit mardi (1er nier, 
vers minuit. Deux personnes, qui ne sont nullement 
voyageurs de commerce, entraient,â cette heure.dans 
le "cabaret Emile Carrette. Au milieu de l 'estaminet, 
le maître de céans, entouré d'un groupe, dans lequel 
se trouvaient M. Louis Catrice, un sieur R.... et un 
vovageur de commerce, de Lille, causait socialisme. 

Les nouveaux venus se mêlèrent à la conversa
tion, et, parait-il, manifestèrent à toute évidence des 
opinions qui n'étaient pas celles des assistants. Le 
sieur R... intervint: le ton qu'il prit leur déplut sans 
doute, car ils ripostèrent par une apostrophe violente. 
R... s'élança pour les souffleter — mais il fut de
vancé, e t ' r e çu t lui-même un vigoureux coup de 
poing. 

La bagarre allait devenir générale, et M. Louis 
Catrice, qui s'y était natté, était menacé. Mme Car
rette intervint; réclamant le compte des consomma
tions -«- soit douze sous. Les deux personnes, refu
sant de payer, furent mises à la porte par le voya
geur de commerce de Lille, tandis que Mme Carrette 
retenait un parapluie en gage. 

R... alla remettre, hors l'établissement, le para
pluie ;'i son propriétaire, ainsi que ses gunts oubliés 
sur une table; comme échange de bons procédés, on 
lui donna lés dou/.e sous. Et, s'il faut en croire ce 
qu'on nous a dit chez M. Carrette, c'est ainsi que 
l'histoire se .serait terminée. 

Entre les deux versions, nos lecteurs jugeront. 

TJn b a t e a u de c h a r b o n s u r le po in t de s o m b r e r , 
p a r s u i t e d 'une voie d ' eau . — Le s a u v e t a g e . — 
t u accident, qui aurait pu avoir les plus graves con
séquences, est survenu,vendredi soir, à la chute du 
.jour, dans un bateau de charbon en déchargement au 
quai de Calais, devant le dépôt des mines de Vicoi-
gne et Nœux. 

Une lourde pièce de fer du treuil qui sert à l'ascen
sion et à la descente des wagonnets, étant venue à se 
détacher, tomba à fond de cale, et causa une voie 
d'eau, sans trop d'importance à première vue, que le 
marinier réussit à êtancher, tant bien que mal, avec 
la pompe du bord. 

Au bout de quelque temps, la situation s'aggra-
vant sensiblement, malgré ses efforts, il réclamait 
le concours de plusieurs ouvriers de la Compagnie, 
qui l'aidèrent à passer une toile à voile sous le tond 
même de la bôlandre, pour former soupape et aveu
gler ainsi la voie d'eau. 

Cela avait pris de longues heures; la tentative avait 
été malheureusement infructueuse, et le bateau s'en 
fonçait de plus en plus. 

D'ans la crainte qu'il ne sombrât avec son charge 
ment, représentant encore près de huit wagons, le 
directeur de la compagnie, M. Verdier-Van Tenten, 
envoya réclamer le secours des pompiers au poste de 
la Grande-Place. Il était alors plus de neuf heures. 

La ponqie à vapeur n° 1 partit avec cinq hommes, 
vers dix heures et quart , ce retard s'expliquant par 
le temps qu'avait du prendre le rassemblement au 

préparation des'alimenta et l'organisation du service I moyen de l'appel individuel à domicile. Lorsqu'elle 
_ aidée par le personnel de l'asile : les entants, par ; arriva sur les lieux, elle n'eut pas à fonctionner; tout 
rangées de six, étaient installés dans le préau cou- danger était alors conjure. 
vert, ce qui n'est pas sans inconvénient, an point de Dans l'intervalle, les braves gens qui travaillaient, 
vue du service même de l'école maternelle. sans se décourager, au sauvetage de la belandre. 

Aussi, la directrice a-t-elle exprimé à la munieipa-1 avaient recommencé 1 essai de la toile a voile; cette 
lité le vœu de voir construire, à l 'extrémité de la 1 seconde tentative avait eu un plein succès, 
cour, une cuisine et un réfectoire, où les enfants se-1 Les pompiers n'avaient plus qu a rebrousser che-
raient conduits sous la surveillance du personnel. M. ' min, et ils rentraient à leur hôtel après une heure 
le Maire a ré]>ondu qu'on ne pouvait pas tout faire | <l absence. 
immédiatement, et que la municipalité attendrait. 

Provisoirement, donc, la cuisine est installée dans 
le bureau même de la directrice : nous y voyons la 
batterie obligatoire, marmites, casseroles, ainsi que 
les petites assiettes et les gobelets en fer blanc,à l'usa
ge des enfants : la viande et les légumes, destinés au 
repas de lundi, sont déjà préparés. Pour c j jour-là, 
on prévoit qu'il y aura Su liouches à restaurer , et le 

L i n a u g u r a t i o n de d e u x c a n t i n e s s co l a i r e s a u x 
écoles m a t e r n e l l e s des r u e s P i e r r e - d e - R o u b a i x 
e t de F l a n d r e . — Samedi midi a eu lieu, aux écoles 
maternelles des rues Pierre-de-Roubaix et de Flan
dre, l 'inauguration des cantines scolaires.Nous avions 
le devoir de renseigner nos lecteurs sur ce fait : 
aussi, nous sommes-nous rendu dans les deux asiles. 

Rue Pierre-de-Roubaix, sur 231 enfants, de trois à 
six ans, qui fréquentent l'école, cinquante ont pris 
part à ce premier repas, sous les yeux de MM. Henri 
Carrette, maire de Houbaix, et Desohry, adjoint. Co 
repas se composait de bouillon, et d'un plat île viande 
avec légumes : bière et pain à discrétion. U à é t é 
servi par la cantinlèreofficielle — nous entendons, 
par ce terme,la personne envoyée par la ville pour la 

i l T t M s NOCTUtlKlS ET IVOItlfS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

viioinii-.KO; AI.FHKI, KEHOUV. — AVIS « i l t v r r r r flans la 
Journal de Houba-x (.Grande édition) dans le l'etitJoui 
nul de Houbaix. 

W A T T R E L O S 
Dimanche, à la grand'inesse, la chorale du Cercle 

St-ioseph a chanté la messe Samt-Maclou, composée et 
orchestras par sou chef, M. H. Délimite. Les divers mor
ceaux ont été enlevés avec une justesse irréprochable il 
un ensemble parfait dans les attaques ; en un mot, uue 
exécution très réussie. - » 

Le lendemain un banquet réunissait les membres de la 
chorale ainsi qu'un ccrtaui nombre d'invités formant au 
total environ M convives. M. le cuiv. qui présidait, ;i 
présenté M. Delaoutre-'^euridan comme président de la 
chorale : il lui a été fait une chaleureuse ovation. 

Arrestation d'un expulsé — Samedi matin, les gen
darmes de Wattrelos conduisaient, à la prison de fou-
baix. quelques individus arrêtés par la douane. Prés àe 
la place, nu gendarme crut reconnaître, parmi les spec
tateurs, un marchand de poisson, du n -̂rn de Dominique 
Caroii. expulse de France. Le gendarme s'approcha de 
lui et lui demanda ses nom et prénoms. « Je nie nomme 
ttesdagh, » repoli lit l'autre. Le gendarme ne se laissa 
pas prendra i subterfuge : « Vous vous appelez Caron, 
répondit-il, et j • vous srrAtel » Se voyant ainsi reconnu, 
le quidam se laissa arivtei'. 

Une arres ta t ion. — Ou a arrêté samedi matin, le 
nomme Jean-Haptisle Delmeiale, qui s'obstinait à ne pas 
se rendre à Lille, pour v subir une peine à laquelle il 
était condamn •. 

Vol de q u a r a n t e f r ancs , a v e c effraction, r u e 
P i e r r e - d e - R o u b a i x prolongée. — Une brave jour
nalière, Amélie Vankerkwoorde, célibataire de 
trente-cinq ans. demeurant en garni chez M. Henri 
Ramon, a l'estaminet du « Nouveau manche à balai », 
rue l'ierre-de-ltouliaix prolongée, rentrait à son logis 
mardi soir, après son travail. 

personnel estime qu'avant la fin de l'année, les 231 ; . ^ ^ J ^ ^ o T ^ ^ U ^ A l ï Ï Ï ^ 
enfants de l'asile participeront a cette manne gra- g ^ ^ g j i a V 

Au moment où nous pénétrons dans le vaste préau, n a ^ ,d , ; ^ . , m l e o u v r i t 

nos yeux sont trappes par un gigantesque arbre d e ! . . "••?*».. A 

Les élections a u T r i b u n a l de commerce . — Ces 
élections qui n'excitent, d'habitude, que de l'indiffé
rence, présentaient, dimanche dernier, un intérêt 
tout particulier, à cause des compétitions qui avaient 
surgi au dernier moment, aussi,les abords du bureau 
de vote présentaient-ils une animation que nous ne 
rencontrons que dans les élections politiques. Malgré 
la fête de Noël, les électeurs consulaires se sont ren
dus au scrutin en plas grand nombre que de cou
tume. 

Le bureau était présidé par M. Lefrançpis, adjoint 
au imaire, assisté de MM. Ferdinand Lapersonne, 
Henri Lorthiois. Lefebvre-Poissonnier, Bauduin-Van-
dekerkove, Vaast-Delannoy. 

Le dèpouillemenj du scrutin a donné les résultats 
suivants : 

Election d'un juge titulaire 
Electeurs inscrits . . . 1403 
Votants 611 
M. P . DEFRETIN . . . 484 élu 

Election de dcujr juge»supp éants 
Votants 723 

MM. ULORIEUX-FLAMENT 443 élu 
EUGÈNE DERVAUX-VAN ESLANDE . 410 élu 
LOMARD-RASSON 25o 
MONNTER 246 

On nous dit qu'une protestation a été déposée con
tre cette élection. 

L a fête de Noël.—C'est en de pareilles solennités, 
qu'où peut constater combien sont toujours vivaces 
et profonds, les sentiments religieux qui animent la 
population tourquennoise. Durant presque toute la 
journée de dimanche, les églises rr"ontJpas désempli : 
les communions ont été fort nombreuse*. 

A chaque paroisse, la belle fête de la nativité a été 
célébrée avec une pompe inusitée. La solennité des 
chants relevait l'éclat des cérémonies. Signalons, en 
particulier, une magnifique messe d'Archambauld, 
avec accompagnement d'instruments, ar rangé par M. 
Tasuier, que le lutrin de St-Christophe, renforcé d'un 
groupe de chanteurs, a interprétée avec beaucoup do 
ttni. 

A la messe de cinq heures à Saint-Christophe, il y 
avait bien plus de monde encore que l'an dernier, et 
on ne trouvait que difficilement à se placer. Aux der
niers rangs.se pressaient de très nombreux ouvriers 
dont le recueillement faisait l'êditicatiou de tous. 

me. s P-. » m. £[ 'SSBœiJS? "' I M * * * - * ! ^,™rJS"=<£ 
3£IHHB^HSiSSs ÏË£L™ awawB! Descat, fait cet envoi à toutes les écoles maternelle ̂  nier centime.. 

La malheureuse ouvrière n'osa d'abord confier sa 
tonu^c^uule^de^^ : ! -

1 y avait eu quatre cent quinze votants à Roubaix, et 
Les Anglais, eux aussi avaient autre chose à faire; I quatre vingl-six,à Lannoy. 

cela ne le3 a pas empêché de répondre à notre Ton 
kin par l'occupation dos routes qui mènent droit au 
Yunnan et au Seuchuan. Et, cette première position 
conquise, ils ont porté toute leur attention sur la 
route de Yangtze. Chun-King la métropole commer
ciale du Seuebuan qui abeorite une si grande quan
tité de filés de coton, de lainages et d 'autres articles 
de fabricationaiiglai.se. est aujourd'hui une forteresse 
qui a capitulé. ChungpCing qui ouvre sou marché au 
commerce du monde, va de plus être relié à Shanghai 
par la vapeur. 

î/implacable logique1 de la politique britannique 
liiomphe des résistances du vieux parti chinais qui 
sacrifierait les vohnis de la oouaiie CliungUing à la 
crainte de l'influence des llarbarcs '. En résumé, 
Ciiungking sera un autre flankiou : Hosie avait rai 

L a fête d e Noé) . Comme chaque année, cette 
grande solennité chrétienne, avec son .caractère de 
poésie si touchante, à fourni, à la population roubai-
sienne, l'occasion de mai ifester la vivacité do sa foi 
et de ses sentiments relipieux. 

Dimauehe matin, dès quatre heures, le carillon de 
Saint-Martin et les cloches de toutes les paroisses de 
la ville, envoyaient, dans toutes les directions, leurs 
joyeux appels, pour la messe dito de minuit. Bientôt 
après, au milieu de la nuit splendidement étoile.-, de 
nombreux groupes, affrontant la r igueur de la tem
pérature, el débouchant de tous tes cotés, se ren
daient dans les églises, qui. toutes, ont été combles 
pour la célébration de cette i i reni ieremesse . i l est 
toujours émouvant, le spectacle de nette foule recueil 

camisoles de laine, mouchoirs, etc. Au sommet de 
l'arbre, on voit le petit Jésus dans sa crèche. 

Avec le don de la délégation cantonale, et le pro
duit d'une quête organisée dans une tète particulière, 
cela constituera unjoli Noël pour tes enfants. 

Nous quittons l'asile, rue Pierre-de-Roubaix, pour 
nous diriger vers l'autre extrémité de la ville, vers 
la ru.' de Flandre, à l'école maternelle du quartier. 
Le service, organisé dans les mêmes conditions qu'à 
la rue l'ierre-de-Roiibaix, ne nous donne guère ma
tière à de nouvelles observations. 

Faisons simplement remarquer qu'à la suite da 
l'appel adressé aux parents par la municipalité, 167 
enfants — sur 440 qui fréquentent l'asile —ont par
ticipé au repas de samedi midi, sons les yeux de MM. 
Lepers, adjoint, et Poulain, conseiller municipal. La 
direction estime, toutefois, qu'il y en aura 30 1 la 
maine prochaine et 400 au commencement de l'an
née 189J. 

D'un coté comme, de l 'autre, il faudra de nouvelles 
dépenses auxquelles on n'avait peut-être pas songé à 
la Mairie : dépenses pour un nouveau personnel 
aftècté au service culinaire, car le personnel des 
écoles proprement dit, était déjà surmené samedi. 
bien qu'une faible parlie des enfants seulement eut 
(iris part au premier repas; dépenses pour de nou
veaux locaux, :'' peine de désorganiser le service de 
l'asile. 

Quand nous sommes arrivé h l'école maternelle 
de la rue de Flandre, l 'arbre de Noël de Madame 
Constantin Descat était Illuminé : rangés des deux 
côtés, sur une quadruple ligne, les 400 enfants, 
munis des jouets qu'ils avaient reçus, se livraient à 
un concert improvisé où les sons aigres de la cré
celle et les appels de trompette formaient la note 
dominante : la.joie de tout ce petit monde faisait vrai
ment plaisir à voir. Nous serons certainement l'or
gane des parents en remerciant, en leur nom, Mme 
Descat pour sa généreuse attention à l'égard de leurs 
enfants. 

R é u n i o n s de commiss ions m u n i c i p a l e s . — Lue 
réunion aura lieu, mardi, 27 décembre, à huit heures 
du soir, pour examiner les questions suivantes ; 

1* Examen des observations de M. le Préfet relatives 
an bedget.— 2° Distribution, à domicile, du pain délivré 
par le Hureau de Hieiifaisance. — 3» Abonnement des 
brasseurs. 

Les r é g a t e s du « Cercle de l 'Avi ron . » — Le 
•> Cercla de l'Aviron » dans sou assemblée générale 
du 23 courant, a fixé au 28 mai la date des régates 
internationales qu'il se propose d'organiser l'an pro
chain. 

U n e j e u n e fille b r û l é e p a r de l 'eau bou i l l an t e . 
— Une soigneuse, du nom de Sidonie Vervack, céli
bataire de vingt-deux ans, qui demeure chez ses pa
rents, rue des Arts, a été victime, dimanche matin, 
d'un pénible accident. 

En se levant, la jeune tille a plongé le pied droit 
dans un chaudron plein d'eau lx>uillante,que sa sœur 
venait de déposer,par mégarde, devant son lit,et s'est 
brulée grièvement. 

M.Je docteur Lepers, appelé aussitôt pour lui 
donner des soins, lui a appliqué un premier panse
ment, et l'a fait ensuite transporter, en voiture, à 
l'Hôtel-Dieu. 

nliardil à déposer 
du 3Q arrondisse-

l'avant 

bien des hésitations, qu'eue 
une plainte au commissariat 
ment. 

Du camion tamponné p a r le car a vapeur sur 11 
route de Lille à Roubaix — Samedi son. vers lieu: 
heures, an camion, appartenante un brasseur de Lesquin 
cl que conduisaient trois garçons, qui dit-on. étaient pri: 
de U issoii, .1 élé tamponné parle car à vapeur, entre l< 
l',tit U'iw!i'. .'ci.' el la l'iié' de Honlhit.r. 

l u des trois conducteurs a été blessé àfépaul 
train du camion 1 été lue i. . 

Les deux chevaux qui y étaient attelés ont été égau 
•sent blessés. 

Un commencement d Incendie s'est déclaré vendredi 
vers le soir, dans un cabaret de laraePerrot , tenu par 
H. Del fosse. Les pertes, consistant surtout en destruc
tion de vêtements, s'élèvent à 1^1 francs et sont couver
tes par une assurance. On ignore les causes de Ce COOl 
menceinent d'incendie qui • été éteint par les voisins. 

3Les accidents du t ravai l . — Un éboueur griève
ment blessé. DaM la matinée de samedi, vers neuf 
heures et de demie, un tombereau de l'Ebouage suivait la 
vue de la ('.arc. 11 >ur l'enlèvement des immondices. Lu 
lace de I etahhs-.ement de M. Ed. Oatteau. I un des deux 
boulines de service.Alfred ll.-|uette,en voulant vider un 

Une fête a u bénéfice d e s b lessés d u D a h o m e y . 
— La Société de Secours aux Blessés Militaires, nous 
communique la note suivante : 

« I n groupe de jeunes j;eiis du cercle St Joseph, rue 
du Moulin -Fagot, se réunissent pour jouer certaines pièces 
de théâtre, et procurent ainsi d'excellentes sdirées, aux 
sociétaires de ce cercle. 

» Dernièrement, ils viennent de jouer Une cause célèbre; 
cette pièce « été rendue avec une bile perfection, que 
l'immense salle du cercle'-tait trop petite pour contenir 
l'affine,i.-e qm s'y pressait aux deux représentations. 

» Les nombreuses personnes empêchées d'assister aux 
premières réunions ont demandé aux jeunes artistes de 
vouloir bien joner encore une fois cette o-uvre remar
qua',.! •. 

» Alla Je répondre à ces nombreuses demandes, les 
amateurs oui décidé qu'une représentation aura lieu, le 
mardi 3 janvier, au prolit des Hleasés du Dahomey. 

• Nous n-saunons trop les féliciter de cette généreuse 
initiative. Tous, soldais d hier on de demain, ils veulent 
venir eu aide a ces héros qui portent triomphalement iws 
couleurs nationales. Us veulent prouver qu'en France, 
l'armée n'est qu'une grande famille, et que le premier 
devoir d'un Français est de secourir ses frères d'armes, 
qui sourirent jioii'r la grandeur de notre chère Patrie. 

• A aous de répondre à cet appel! 
• A nous de leur permettre d'envoyer au vaillant gé

néral Doods une somme impartante, par l'intermédiaire 
de la Société de Secours aux Blessés. 

» Tous nous tiendrons à honneur d'assister à la re-
pre-i nlatiou du 3 janvier. Nous ferons une bonne action 
et passerons une excellente soirée. 

» Des artistes distingués doivent prêter leur concours 
paurremplir la partie musicale du programme. • 

, Le prix des cachets a été arrêté comme suit : pre-
rtttnve'àefa^ « * * « £ :! f-; secondes. 2 f r , troisièmes. 1 f r V 

Son camarade le débarrassa aussitôt de l'énorme p lids 
sous lequel il paraissait étouller. el fut douloureusement 
surpris de le voir rester étendu sur le sol. comme privé 
de sentiment. 

II. le docteur llutruille. qui passait au même instant. 
s'empressa de venir au secours de l'ouvrier, et constata 
qui i soutirait d'une très grave contusion an thorax 

II le lit transporter d'urgence à l'Hôtel-Dieu, dans une 
voiture de place, el 1 y accompagna, pour lui donner les 
premiers soins. 

Le blessé, père de famille, est âgé de trente quatre ans. 
et demeure à Wattrelos. L'accident dont il a été victime 
peut avoir pour lui les pins tristes conséquences. 

— Un ouc lier inintie tomhé d'une eclielle. — Samedi 
après-midi, vers trois heures, un peintre du nom de 
Louis Luromhte. p-re de famille de vingt-huit ans. de-
meurant rue de la Haix. était occupé à laver la façade da 
la maison de Mme veuve Louis Lefebvre-Mathou. rue de 
la Kosse-aux l'.lenes. à U hauteur du premier étage 

L'échelle dont il se servait pour cette besogne étant ve
nue à basculer, l'ciitraina dans le vide, et il fut préci
pite sur le sol. Dans celte chute, qui aurait pu être, mor
telle, l'ouvrier tomba sur une des extrémitésde l'échelle, 
et se contusionna fortement plusieurs côtes. 

I u camarade de travail s'empressa de le relever et de 
le transporter dans l'intérieur de la maison, où il reçut 
les soins les plus dévoues, eu attendant l'arrivée de "M 
le docleur Bernard. 

Après un premier pansement, ie médecin fit conduire le 
blesse à l'bopiUl dans une voiture de place. 

Un monsieur qnl n'aime p a s l a police, c'est cet ou 
vrierlileur. M . . . qui se trouvait, vendredi soiç, couché 
sur le pavé. II crut devoir qualitler les agents dé c . . . , 
eu ajoutant que. demain, il « so chargerait » d'eux. En 
attendant, ou l'a écroué. 

TJn vol d ' a r g e n t d a n s u n e c h a m b r e , r u e d 'Al
g e r . — l 'n ouvrier teinturier, Joan-Haptisto Parmen-
tier, homme de soixante-six ans, qui loge chez Mme 
veuve Duhamel, Cabaretière, rue d'Alger, avait dé
posé, samedi soir, ses vêtements, sur une chaise, 
dans sa chambre, avant de se mettre au lit 

En s'habillant, dimanche matin, il no fut pas peu 
surpr is de constater qu'on avait, pendant la nuit, 
exploré les jioches de son pantalon, dans l 'une des
quelles se trouvait son porte-monnaie, avec une 
vingtaine de francs. 

Seulement, le voleur avait eu des scrupules et 
s'élait contenté de la moitié de l 'argent. 

M. Chape, commissaire de police du 4e arrondissc-
iii'-iinrt iiar chevaux d-- il-lai et liai' porteurs. i.iuiiiKsiug sera un nuire 11 UIKIOII : iiosie avait rai- toujours émouvant, ic specuicie oc- t n u ; wmu H-IUBU- -•• ^.....rv., ^^u»..'-."-""--' "^ 17**" , 
vSShOaVrtnconveitfnU et ÏAMuUaa* ±Telie inter- ! s. 11 ; Chungking, c'est le Liverpool de la Chine, mais lie, assistant a cetle sainte cérémonie,dont la beauté ment, a re ju la plainte du vieillard 

Un cheval emporté. .— Les cris de : « Arrêtez-le t 
Arrêtez le! » inelleaient en émoi, dans la journée de 
vendredi, le quartier de '.i. rue Pellart. II s'agissait, non 
pas d'un voleur, mais d'un cheval qui était sorti de sou 
écurie, et qui parcourait le quartier à une allure désor 
donnée. t;ette course aurait pu provoquer des accidents, 
sans la courageuse intervention de M. Aniand Lefebvre, 
qui parvint à arrêter l'animal. 

Un commencement dlnoendle. s'est produit, diman
che matin, chez Mlle Nuvttcns, rue de Tourcoing. La 
cheminée avait mis le feu ans boiseries. Quelques seaux 
d'eau ont sufti a éteindre les flammes ; degats : 308 fr. 

L A réte de Noël, dans les communes de Croix. 
Wasqneha l . Fiers . Hem. Lys. Leers. Lannoy et 
-Wattrelos a été célébrée avec éclat. On a Constate, par
tout, beaucoup de communions et les églises n'ont pas 
désempli toute la journée. 

A (îroix. en l'église. Saint-Marttn, lu maîtrise de l'eglit..-
s'est fait entendre; en l'église Saint-Pierre, l'orphéon a 
exécuté la 2e messe de Cassé. 

A WaaQuehal, la s iciété chorale les .4m»» hennis, sous 
l'habile direction de M. Gustave Eckoot a exécuté la 

peut se procurer des billets chez Mme veuve Decaes-
teker, rue Nationale; M. Lemaire. libraire, Grande-
Place; M. Rosoor, libraire, Grande-Place. 

l i a é p o u v a n t a b l e a c c i d e n t d e c h a s s e . 
— M. Decouvelacre, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-
Ville, à Tourcoing: et vl. Jules Semet, âgé de 26 aus , 
tlls unique de Mme veuve Semet, fabricante de bonne
terie, rue Questem, étaient partis, dimanche matin, 
pour la chasse au marais, à Pottes, près de Tournai . 
Tous deux prirent place dans mie assez frêle embar
cation, qu'était chargé de dir igerfeur garde-chasse, 
de l'endroit. Après avoir stationné quelque temps 
dans une partie de marais, les chasseurs résolurent 
d'aller se poster ailleurs. Pour cela, il fallait suivre 
un canal de dérivation de l'Escaut, dont le courant 
était très rapide, et où l'eau n'a pas moins de 4 à i 
mètres de profondeur. 

A peine la barque était-elle entrée dans le canal, 
qu'il devint foVt difficile, au gardè-chasse,de la main
tenir dans la bonne direction. M. Semet fut obligé de 
lui venir en aide.On avait a passer sous un pont, dont 
la voûte surbaissée ne permettait pas qu'on put se 
tenir delKiut. Comme la barque se présentait quelque 
peu de biais, M.I>eeouvelaeiv avança les bras pour sa 
faire un point d'appui à l 'une des piles du pont, et 
empêcher ainsi que la barquette ne vint s'y briser. 

C'est à ce moment que M. Semet, qui était aussi 
occupé, de son coté, à prendre toutes les mesures 
possibles pour éviter un choc, a dû être précipité 
dans l'eau. En tombant,*il a dit s'accrocher au borda-
ge; la légère embarcation, qui s'emplit d'eau en un 
clin d'œil, chavira, et les trois honuiies coulèrent ù 
fond. 

Quand M. Decouvelaere revint à la surface, il 
aperçut, déjà loin de lui, M. Semet.qiii se débattait. M. 
Decouvelaere, entrainé par le courant, ne parvint, 
qu'après des efforts désespérés, à gagner la rive. 11 
était aveuglé par le sang qui *tduTait en abondance 
d'une large blessure.qu'il s'était faite en tombant sur 
la partie submergée de la maçonnerie du pont. Lo 
garde-chasse, qui,pourtant,ne*sait qu'imparfaitement 
nager est parvenu à se sauver le nrenner. 

M.Semet avait été entrainé,en quelques set-ondes, à 
plus de aoo mètres du pont. Il était excellent nageur; 
mais ses mouvements ont dû être paralysés par l'am
ple vêtement en étoffe imperméable qu'il portait, et 
les grandes boites, faites spécialement pour lâchasse 
au marais. 

Tout ce qu'il a été humainement possible de faire, 
pour sauver M. Semet. a été tenté. On a fait des re
cherches jusque î-.irt avant dans la soirée pour re
trouver son co-.-ps, mais inutilement. On croit qu'il a 
dit être entraîne dans l 'Escaut. 

Cette catastrophe a produit,dans toute la ville.une 
vive el profonde émotion : M. Semet n'avait que des même messe avec accompagnement symphoaique". 

A Fli rs, on a entendu la fanfare du breneq. les.Wrlo-
«wncs sWatqtiwHi : ces deux sociétés ont fait une ex •'•»'*• •* «• pauvre mère, qui n avait que lui. et qui 
celleute exécution. i est malade depuis quelque temps, est en haute es 
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